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LA VÉGÉTATION DU MONTE BRÈ SUR LUGANO
Pia GIORGETTI
trad. Jean-Denis GALLAND
Ce texte a été rédigé comme soutien écrit pour une excursion au Monte Brè. Il est reporté dans le
présent bulletin, car, grâce à son caractère très général et simplifié, il permet une meilleure loca-
lisation des listes floristiques présentées dans le compte-rendu du voyage au Tessin du Cercle
vaudois de botanique en 1993 (voir page 17).
Introduction
Le manteau vert étendu qui revêt une grande partie des vallées et des montagnes tessinoises
constitue indubitablement l’élément dominant du paysage naturel tessinois.
Celui-ci, touchant le nord des Alpes, descend le long de la vallée du fleuve Tessin et se dirige
vers le Mendrisiotto, présentant par la force des choses un changement substantiel de la végéta-
tion. Des sombres pessières et des forêts plus ouvertes de pin sylvestre, on passe graduellement
au vert plus tendre des châtaigneraies qui s’appuient au pied des montagnes. Mais la végétation
subit un changement radical, s’enrichissant d’espèces d’arbres, d’arbustes et de plantes herbacées
souvent d’origine méditerranéenne à proximité des cuvettes des lacs préalpins, Lac Majeur et Lac
de Lugano. La région des lacs, qui comprend pour les botanistes, en plus des deux cités, ceux
d’Orta, de Come, d’Isée et de Garde, est appelée l’Insubrie du nom d’un peuple celtique de l’an-
tiquité qui l’habitait au 5e siècle av. J.-C.
Le Monte Bré, qui domine le Lac de Lugano de son flanc sud, s’insère dans ce contexte géo-
graphique particulier et pour cette raison il convient de lui consacrer une brève description de sa
végétation et des principales conditions du milieu qui en permettent le développement et la diver-
sité.
Les concepts de flore et de végétation
Avant de décrire les caractères de la végétation du Monte Bré il est peut-être utile de préciser ces
termes qui, en botanique, représentent deux notions bien distinctes.
La flore est l’ensemble des espèces végétales qui peuplent un territoire donné. Chaque espèce
végétale ne croît pas isolée, mais en compagnie d’autres espèces aboutissant à des ensembles
végétaux (forêts de conifères, prairies alpines, tourbières, etc) qui confèrent au paysage une phy-
sionomie déterminée et sont en rapport strict avec le milieu. C’est à ces ensembles qu’il faut réser-
ver le nom de végétation.
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Caractéristiques de la végétation et conditions écologiques
Dans une région déterminée les caractéristiques du climat, du relief, du sol et de la roche-mère
représentent les principales conditions écologiques qui influencent l’installation des espèces
végétales et qui donnent à la végétation un aspect bien spécifique.
La végétation du Monte Bré reflète clairement, dans sa physionomie et sa composition, la varié-
té des conditions écologiques propres au Sottoceneri, soit:
- le climat insubrien
Comme son nom l’indique c’est le climat qui caractérise toute la région des grands lacs préal-
pins du versant sud des Alpes. Il se distingue par des conditions de température modérée par la
présence des lacs, par des hivers doux et ensoleillés avec des périodes de foehn du nord assez fré-
quentes, par des précipitations abondantes concentrées au printemps et par des étés ensoleillés,
mais orageux.
-un relief peu marqué
Dans le Sottoceneri la morphologie du relief est douce et caractérisée par des dos arrondis, des
terrasses fluviales, des cuvettes remaniées par les cours d’eau.
Le relief comprend généralement l’étage collinéen et l’étage montagnard, dans une bande altitu-
dinale occupée naturellement par la forêt.
-la variété locale des substrats géologiques (roches) et pédologiques (sols)
Le Monte Bré est constitué principalement de roches calcaires (calcaires siliceux du Lias)
riches en carbonates qui confèrent des propriétés basiques au substrat, mais à sa base affleurent
des gneiss et des micaschistes qui sont des roches riches en silice avec un caractère plutôt acide.
La présence simultanée de substrats différents est propre à une grande partie des monts du
Sottoceneri et permet l’installation d’espèces liées aussi bien à des substrats acides qu’à des sub-
strats basiques, ce qui contribue à enrichir la diversité des formes végétales.
Description de la végétation
Les bois
Le long des sentiers qui conduisent de Pregassona ou de Cassarate à Bré et de là au Monte Boglia
(1516 m), on passe en revue les principaux groupements forestiers du Sottoceneri (cf. Tableau
p. 15). Leur diversité est déterminée principalement par la zonation altitudinale (passage de l’éta-
ge collinéen au montagnard) et par la qualité du substrat géologique.
Les groupements forestiers de l’étage collinéen du Monte Bré
Les terrains pauvres en carbonates donc acides de l’étage collinéen du Monte Bré sont colonisés
principalement par des forêts de châtaigniers. Le châtaignier (Castanea sativa) a été introduit et
cultivé à l’aube de l’ère chrétienne avant tout pour la production des fruits dans un but alimen-
taire (châtaigneraies), mais aussi pour le bois de feu (taillis). Son aire a été étendue durant le
moyen âge à tout l’étage collinéen et jusqu’à 1100 m d’altitude, réduisant ainsi l’aire d’extension
des espèces autochtones telles que le chêne et le hêtre.
Actuellement, bien que menacées par le reboisement et la dégradation due à la disparition de
leur intérêt économique, les châtaigneraies conservent une répartition et une stabilité importantes
dans tout le Sottoceneri, qui offre d’autre part des conditions climatiques spécialement favorables
à cette espèce. Le châtaignier forme sur le Monte Bré des groupements quasi purs, qu’on peut
observer durant la montée en funiculaire.
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Il est accompagné, sur les sols riches, de frênes (Fraxinus excelsior), de tilleuls (Tilia sp.) et
de cerisiers (Prunus avium) et, sur les sols pauvres, de bouleaux (Betula pendula), de chênes
(Quecus pubescens) et d’allouchiers (Sorbus aria). Les strates arbustive et herbacée sont caracté-
risées par le fusain (Evonymus europeus), la reine des bois (Aruncus dioicus), le genêt à balai
(Cytisus scoparius), le sceau de Salomon (Polygonatum officinale), l’anémone sylvie (Anemone
nemorosa), le fraisier (Fragaria vesca) et la violette  sylvestre (Viola reichenbachiana).
Sur les sols riches en carbonates bien exposés au soleil et secs du versant méridional du Monte
Bré apparaît en revanche une forêt avec une forte empreinte subméditerranéenne, caractérisée en
particulier par la présence du charme-houblon (Ostrya carpinifolia), de l’orne (Fraxinus ornus)
et du chêne pubescent (Quercus pubescens). Outre les essences citées ci-dessus on y trouve
l’érable champêtre (Acer campestre), l’allouchier (Sorbus aria), le noisetier (Corylus avellana),
les aubours (Laburnum anagyroides, L. alpinum), le tamier (Thamnus communis), la coronille
emerus (Hippocrepis emerus), le cyclamen d’Europe (Cyclamen purpurascens), le géranium san-
guin (Geranium sanguineum) et les asperges sauvages (Asparagus officinalis, A. tenuifolius).
A cause de sa végétation thermophile, rare en Suisse, le versant sud du Monte Bré, de
Castagnola à Gandria, figure à l’Inventaire fédéral des paysages naturels d’importance nationale
(1979).
Outre la forêt xérophile de charme-houblon sont signalés dans ce contexte: les prés arides à
barbon (Chrysopogon gryllus), des espèces remarquables et rares comme le micocoulier (Celtis
australis), la campanule de Bologne (Campanula bononiensis), l’aspérule pourpre (Asperula pur-
purea), et des espèces cultivées jadis et devenues subspontanées comme l’ailante (Ailanthus altis-
sima), le fustet (Cotinus coggygria), le figuier de Barbarie (Opuntia vulgaris) et l’agave (Agave
americana).
Les groupements forestiers de l’étage montagnard du Monte Bré
Dans le Sottoceneri, l’étage montagnard est occupé principalement par les hêtraies.
Le hêtre (Fagus sylvatica) a besoin de versants frais et ombragés, mais n’a pas de préférence
pour le substrat géologique. On rencontre des hêtraies en parcourant les sentiers du Materone au
Monte Boglia, puis à l’Alpe Bolla (1129 m) et à Preda Grossa (809 m).
Il s’agit de forêts très épaisses composées presque exclusivement de hêtres, dont les feuilles se
disposent de façon à capter le plus de lumière possible.
Peu nombreuses en effet sont les espèces herbacées et arbustives qui peuvent se développer
sous les frondaisons des hêtres. Leur stratégie consiste dans l’apparition précoce des fleurs au
printemps et la conclusion du cycle végétatif avant la feuillaison des arbres, pour obvier ainsi au
manque de lumière.
Les principales espèces qui accompagnent le hêtre dans la strate arborée sont l’érable syco-
more (Acer pseudoplatanus), l’allouchier (Sorbus aria), le bouleau blanc (Betula pendula); dans
la strate arbustive le noisetier (Corylus avellana) est important, tandis que dans la strate herbacée
on observe l’anémone sylvie (Anemone nemorosa), la luzule blanc-de-neige (Luzula nivea), les
primevères acaule et élevée (Primula acaulis, P. elatior), l’aspérule odorante (Galium odoratum)
et le pain-de-coucou (Oxalis acetosella).
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Autres types de forêts
Outre les principaux types de forêts décrits ci-dessus on peut distinguer au Monte Bré:
- des restes de bois humides, avec des aunes (Aluns sp.) et des saules (Salix sp.), près du tor-
rent Cassone;
- une plantation de mélèzes (Larix decidua). Rappelons que le mélèze est une essence qui
occupe habituellement l’étage subalpin (1800-2000 m).
Les prairies
La physionomie du manteau forestier des étages collinéen et montagnard du Monte Bré est inter-
rompue par de nombreuses surfaces ouvertes en prairies.
Du point de vue écologique et naturaliste, les prés secs et maigres qui se trouvent à proximité
du village de Bré sont particulièrement intéressants. Ils sont riches d’éléments floristiques et fau-
nistiques rares liés spécifiquement à l’habitat chaud et sec et ne pouvant subsister que dans ces
milieux.
C’est le cas de nombreuses orchidées et de nombreux insectes qui se comptent surtout parmi
les orthoptères (sauterelles et grillons) et les lépidoptères (papillons). Les vertébrés sont aussi
bien représentés dans ces milieux, en particulier les reptiles (orvet, couleuvre lisse) et les oiseaux
(pie-grièche écorcheur, pipit des arbres).
En Suisse les prés secs et arides jouissent actuellement d’une tutelle et d’une protection spéci-
fiques, car ce sont des milieux extrêmement menacés par l’embuissonnement ou la transforma-
tion en prés gras fauchés intensivement. La fumure excessive favorise en effet certaines espèces
végétales qui deviennent dominantes, et les coupes d’herbe fréquentes compromettent souvent le
cycle vital de nombreux insectes en détruisant leurs larves. Le résultat est un appauvrissement
notable du patrimoine naturel global originel des prés secs.
Au Monte Bré les prairies ne sont pas menacées par l’intensification de l’agriculture, mais par
l’abandon.  Outre les prés secs, on peut y signaler la présence des prés voués à la pâture. Ceux-
ci sont situés vers le Monte Boglia. Dans ces milieux dominent les espèces végétales appétentes
pour le bétail, en particulier les graminées et les fabacées (trèfles).
Autres types de végétation
En observant le paysage du Monte Bré il faut constater qu’une bonne part de la surface est
construite. Dans ce milieu on peut signaler, en qualité de «végétation particulière», les nombreux
jardins et parcs qui constellent le mont.
Nombreuses sont les espèces exotiques qui, grâce au climat doux dont jouit la région, peuvent
être cultivées facilement dans ces jardins, contribuant à donner une image de luxuriance et de cou-
leur au recouvrement végétal du Monte Bré.
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Distribution altitudinale de la végétation spontanée du Sottoceneri
D’après ANTONIETTI (1968)
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